Votre nom, prénom

Adresse

Date

A M/Mme…….……………………., candidat aux Législatives

Madame, Monsieur,

Vous présentez votre candidature aux élections législatives. De ce fait, je m’adresse à vous en tant que membre du Réseau Sortir du nucléaire, Fédération de 776 associations.

De très nombreux citoyens rejettent l’énergie nucléaire du fait des dangers majeurs qu’elle impose (risques de catastrophe, prolifération vers l’arme nucléaire) et du problème insoluble des déchets radioactifs. L’Eurobaromètre de 2007(1) indique que 59 % des Français sont en faveur d'une diminution de la part du nucléaire contre 30 % qui désirent en revanche un recours accru à cette énergie.

Le nucléaire ne saurait donc, comme c’est malencontreusement parfois le cas, être présenté comme une énergie « propre ». Et cela d’autant moins qu’en fonctionnement ordinaire, les réacteurs nucléaires rejettent dans l’air et dans l’eau de grandes quantités de produits radioactifs et chimiques.

Par ailleurs, contrairement à ce qui est parfois affirmé, c’est le dérèglement climatique qui s’attaque au nucléaire et non le nucléaire qui est un remède au dérèglement climatique : 

- Lors de la tempête de décembre 1999, la centrale nucléaire du Blayais (Gironde) a frôlé la catastrophe

- Lors des canicules de 2003 et 2006, le parc nucléaire a été mis en grande difficulté – le refroidissement des réacteurs devenant une gageure – et la France a été amenée à importer massivement de d’électricité. EDF équipe maintenant ses 42 réacteurs sur rivière avant chaque été de moyens de réfrigération exceptionnels. De plus, avec l’aggravation des dérèglements climatiques, les tempêtes et les canicules gagneront en fréquence et en intensité, augmentant ainsi les risques de pénurie d’électricité et d’accident nucléaire. A l’échelle mondiale, le nucléaire n’assure que 2 % de l’énergie consommée et paraît tout à fait incapable de contribuer à lutter contre l’effet de serre.

D’autre part, le nucléaire va à l’encontre d’une vraie politique de l’emploi : ainsi, s’il est hélas construit, le réacteur EPR ne créera que 300 emplois pérennes pour un investissement de 3,3 milliards d’euros, soit… 11 millions d’euros dépensés pour un seul emploi ! Pourtant, une étude d’experts indépendants(2) démontre qu’avec cette même somme, il serait possible de pourvoir au double des besoins énergétiques et de créer quinze fois plus d’emplois à l’aide de la maîtrise de l’énergie et des énergies renouvelables.

Enfin, le nucléaire n’assure pas l’indépendance énergétique de la France puisque l’uranium (le combustible des réacteurs) est importé à 100% et que l’énergie nucléaire ne répond qu’à 17 % de la consommation énergétique de notre territoire. De plus, les réserves d’uranium se raréfient sur la planète et certains pays comme la Chine ont préacheté de grands gisements. La France pourrait rapidement être confrontée à la pénurie.

Espérant que vous prendrez note de ces données, nous vous proposons de répondre au questionnaire ci-joint. Libre à vous de rajouter une conclusion à l’ensemble de vos réponses.

Je vous saurais gré de bien vouloir me transmettre votre réponse à l’adresse ou mail.
En vous remerciant par avance de bien vouloir prendre le temps d’expliciter votre position, je vous prie de croire en mes meilleurs sentiments.

NOM, Prénom

Signature

(1) http://ec.europa.eu/energy/energy_policy/doc/eurobarometer/2007_eu_energy_policy_eurobarometer_slides_presentation_en.pdf 

(2) Un courant alternatif pour le Grand Ouest, les 7 vents du Cotentin, 2006, téléchargeable sur :

http://www.sortirdunucleaire.org/sinformer/brochures/courant-alternatif/courant-alternatif.pdf
Questionnaire à l’attention des candidats aux élections législatives
Nom et prénom du candidat : 

Parti politique : 

Adresse postale : 

E-mail : 






Tél : 

1/ LA PART DU NUCLEAIRE.

1.
Etes-vous favorable à une sortie complète à terme du nucléaire en France ?

2.
Dans quel délai ? (5, 10, 15, 25, 40 ans….) ?

3.
Quels réacteurs nucléaires vous paraît-il le plus urgent d'arrêter ?

4.
Si vous n'êtes pas favorable à une sortie complète du nucléaire, quelle serait selon vous la part raisonnable que pourrait prendre le recours au nucléaire dans la production électrique française ?

5.
Combien d'années pourraient être nécessaires avant d'arriver à cette part ?

2/ LE REACTEUR EPR, ITER ET LES NOUVELLES CONSTRUCTIONS

1.
Quelle est votre position sur le réacteur E.P.R. à Flamanville en Basse-Normandie et sur la relance du nucléaire en France ?

2.
Quelle est votre position sur le projet de réacteur à fusion nucléaire ITER à Cadarache ?

3.
Etes-vous favorable à une réorientation des crédits de recherches actuellement largement affectés au développement du nucléaire vers l'élimination des déchets d'origine nucléaire et vers le développement des énergies renouvelables ainsi que vers la maîtrise de l’énergie ?

3/ LE RETRAITEMENT ET LA QUESTION DE L'ENFOUISSEMENT

1.
Êtes-vous favorable à l'arrêt du retraitement de tout combustible irradié (de quelque nature et de quelque origine qu'il soit), et de l'immobilisation du plutonium déjà extrait plutôt que son utilisation sous forme de MOX, puis au démantèlement de l'usine de La Hague en Normandie ?

2.
Êtes-vous favorable à la fermeture du laboratoire souterrain de Bure dans la Meuse (enfouissement en couches géologiques profondes de déchets nucléaires), au gel de tout travaux d'extension et au démantèlement des installations déjà en place avec interdiction définitive d'y entreposer ou d'y stocker des matières nucléaires de quelque type que ce soit ?

3.
Au vu du décalage entre les conclusions du débat public et le vote parlementaire de juin 2006, estimez-vous qu'il convient d'abroger la loi de programme du 28 juin 2006 relative à la gestion durable des matières et déchets radioactifs et de mettre en chantier une nouvelle réflexion concernant ce problème ?

4/ LE NUCLEAIRE MILITAIRE

Êtes-vous favorable à l’abandon de toute option nucléaire dans l'équipement de nos forces armées, et en particulier à l’interdiction de toutes recherches relatives au nucléaire, qu'il soit civil ou militaire ?

VOTRE CONCLUSION EVENTUELLE  : 

Merci d’avoir répondu à ce questionnaire.



























